
De q tielle m nr.iie copen-liiii, n'a conduite a,-t elleý été appré-
ciée? On m'asgîî com me l'ves irecl Saitit-Sige 1 on a
iiiieu té contre. moloiles esprits les phis exaltés dut. clergé de-Fran-
ce, ou1 est a71llé juq' solliciter déîchvqu I Paris cle d'onnier
sa démnission de grn-ui on vouilu faire, desévcns
et (le leurs -subordoinés unie admnistrationîern recrutfant
(les hommes et de l'egntui dé-pit de-- lois dui pays. Enifui Row-e'
S'est falite u n foyer de conspir~ation contre mon gyouvernemnlt, et
repenidatt J'ai autlorisé 'L'hommiie qu i avaîit le pins ou vbrterncîît agi
eln qualité dle patsnde hl 'Ilépu Nl)iquec à devenir le eef de l;r
inlée du SailnV-pèî-ej

TantL de lémnons"ti-ationis lîstil.2s î't *eLchangé i ni'a. lign-e,
de coudimute. J'ai fait tout ceqîîti depleniit de m.io[ pouii r mailute-
ir I*au.toité du llape, sans comnprometreIes ititérètLs'de la Fraîî-

ce. On *trouve néèanmnoins que je n'eu ai pas l'aýit alek le coni-
çois, miais je ripads .malgré .11na juste Véunération pouir le (.lj1-
le l'Eg'lbel jamais mies trouips, il moins qtne l110111) .iir dle la
France nie soit engagié, nec decietdre(:i t -itin inustru ment fjpe-
Sion Contre les, peuiples étrangers. Et pis,, après avoir fatilt la
guerr-,e avec le Piémiont pour la délivrance d-e 1' [talicý il iétait
aibsoluiment imipossible, le lendemain dle touer mnes armes v-on-
Ir-e lui, quelque blâme sévère twi -pUt d'ailleurs sttce-à ces-
résolutions.

Dans l'ttactuel des chioses,,je îegr-ette. vivemlentL que nos î-cîp-
poî-ts ue-soient plus a!iiniés de cet esp, li deoniciliation qui:i 'a'i-
i-ait permis-d'accepter les pî-ppositions de Votr-e Sainteté. Si elle
eng-age l'arelievêqiie de Paris ià cotinui.ter ses foncetions;, je lie
doutte pas que- -ce pr-élat, î-cm ad eà -tant de titi-es, nie se
conforme- à sa volonté. Si niéanmioinis U. persiste à se retir-er, J3C
cher-cherai parmi les ëéquýes celui qui îne-paî-aitî-a le-nmieux Sa';-
tisfaiî-e aux. exigences religieuses et.aux convenances politiquos.

Je fais des voeux bien sincères p1ou v que le malaisé et rue-i
tuide cdans lesquels nonsss ai-be tti ternile, etqu'àiisi
je r'etr-ouve la confiance et toute Iamitié de Yotî-e Sàantetô.

N POLÉ-

N'"onblions;:pas q ue -l'autiteuiir (le -cette l ettre est )eý ni êe il ili di-
sait quielques aunées plus tar-d i. C;tvotir dans une entrevuie se-
ci-e ayant- polir -but (le combinerî une. ttaque--àdéiniitive contr-e
la, souveraineté tenwporelVe du Pape .Allez ci faites vite!

Toute la -politiqiue de Napoléon III :depuis la glici-re d*itlie


